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Dialogue
entre un prêtre et un moribond


Le prêtre — Arrivé à cet instant fatal, où le voile de
l’illusion ne se déchire que pour laisser à l’homme séduit le
tableau cruel de ses erreurs et de ses vices, ne vous repentez-vous
point, mon enfant, des désordres multipliés où vous ont emporté la
faiblesse et la fragilité humaine ?



Le moribond — Oui, mon ami, je me repens.



Le prêtre — Eh bien, profitez de ces remords heureux pour
obtenir du ciel, dans le court intervalle qui vous reste,
l’absolution générale de vos fautes, et songez que ce n’est que par
la médiation du très saint sacrement de la pénitence qu’il vous
sera possible de l’obtenir de l’éternel.



Le moribond — Je ne t’entends pas plus que tu ne m’as
compris.



Le prêtre — Eh quoi !



Le moribond — Je t’ai dit que je me repentais.



Le prêtre — Je l’ai entendu.



Le moribond — Oui, mais sans le comprendre.



Le prêtre — Quelle interprétation ?…



Le moribond — La voici… Créé par la nature avec des goûts
très vifs, avec des passions très fortes ; uniquement placé dans ce
monde pour m’y livrer et pour les satisfaire, et ces effets de ma
création n’étant que des nécessités relatives aux premières vues de
la nature ou, si tu l’aimes mieux, que des dérivaisons essentielles
à ses projets sur moi, tous en raison de ses lois, je ne me repens
que de n’avoir pas assez reconnu sa toute-puissance, et mes uniques
remords ne portent que sur le médiocre usage que j’ai fait des
facultés (criminelles selon toi, toutes simples selon moi) qu’elle
m’avait données pour la servir ; je lui ai quelquefois résisté, je
m’en repens. Aveuglé par l’absurdité de tes systèmes, j’ai combattu
par eux toute la violence des désirs, que j’avais reçus par une
inspiration bien plus divine, et je m’en repens, je n’ai moissonné
que des fleurs quand je pouvais faire une ample récolte de fruits…
Voilà les justes motifs de mes regrets, estime-moi assez pour ne
m’en pas supposer d’autres.
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Le Dialogue entre un prétre et un moribond est un court ouvrage
écrit en prison par le marquis de Sade en 1782. Dans ce dialogue
philosophique, le marquis de Sade affirme son libertinage et son
athéisme a travers le moribond qui refuse de se repentir. Ce dernier,
athée, s'oppose au prétre qui tente de lui faire admettre la nécessité
de l'existence de Dieu. Le moribond, lui, insiste au contraire sur
Pimpossibilité de prouver rationnellement cette existence. Le
moribond développe une pensée rationnelle et matérialiste, sur
laquelle il fait reposer la morale et la justice humaine. Opposé a
Pobscurantisme, il critique notamment la crédulité face aux miracles
et met en cause les historiens et leurs récits.
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